
Nouvelles Locales.

Lunidi dernier notre vénérable M.
]uailhaiirgô entrait dans sa 8IèînIo attnée.
Nette lut souhaitonsi encoî'o de nombreux
printemps, j)iit38o~-t-il nous3 enterer' tout;!

1,a f(,te jîatronia!e des Irlandais va être
chômnée cotte tuinL, avec pluts <0 piompe
quo d'habitude. Lo conseil du sémni-
naire a bietn voulu retrancher pour ce
jour-là, l'étuîde les troiti'qîtrts d'lîctîre,
afin de dentier liti de liberté -à nos dé.
mont§trationti de joie.

les d'tit inîtéressanit tr'avail sur il'éduca-

En mettanît sours tIos yeutx l'immnense
uitilité (XI cotîrs8 class4iquto, tel qute sutivi
,datte nos grandes maibond d'éducation,
il a réfuté vigroutretisemient les préj.uges,
si répanduts contre certaines parties <le
ce cours, v. g., colatîe l'étude approf'oî-
die <lit latin et du grec.

Premiers.

RZhétoriquîe.
C.Le'ch'ra, îactr.franç.i..

Seconde.
A.Murist, Tigènie gree

1troislbme.
<1. 'ôtTliène grec.

Quatrième-
Rt MaIriKgette, Eléunelit.; grecs.

Cïi a qdme.

J1. Jentiing'., TUrme latin.
.Siii"ne.

P. aIsa Tiènie latin,.
C. Roy, blémoire et anglais

&eptitant.
J. GigaA. Grenaier, A. Beatîdry, Il. Gotulet,

Exercice françaks

J. Fltin,

Il. S'sniard,
N. Mercier,

Elénztents latins.
Hutititme.

SExer'cice fraais.

Informations.

On doit inaugurer le 24 courant, à NL.
D. de la Garde, deux atutels nieufï dont
un consacré à St-Josepli. Il y aura
grande solennite à cette occasion.

La sommie recueillie pour le Denier
de StPierre, dans le diocèse do Québec,
l'année dernière, se monte à $3,267.90.

Ont donné cent piastres et an-delà:
La Basilique.......... 171.00
Le Sémitiaire ............ 100.00
St, Roch do Québec . 106.00
St-Augtstin...........138.30
N. D). <lo Lévis........ 114.00

i

LAB 1E 1ill E
Echo do la ruche. premier eri de joie et dle recnnaksaney.

D)epuis longtemps tit se plaignalit dit
L'autre jour, une abx île iîî expéi- petit nombre d'ouvrages .1 lit porté tcd

nientée, prenant soir vol hors (le lit rut- et. éèe
elle, potîssa la liardies-,se jusq~u'àt s'arrêter Si l'on excepte el) cflùt, 'es c>uelques
(laits unt soi-disant parterre, oùt il n'Y a naturces précoces et erivaliissan tes-, qui
alliais cil dle leurs, muais bien (les épi- ganïl cesse devancent leurs cotnfrères, tour,
ties. Elle butina pour la première fais, étaient pîresque dans l'imîpassibilité tic
sur la deuxièmec page dle Il l' Art 11Oéti- lire des auiteurs pîropîortionnés A1 leurs
que "< le Boileau : jeuines intelligences ; et partant, <Icnet-

-Pat If% 14eiro e n m", liît. ,asw1 le titi -Il îla ta raienît .1 peu près in(le se 1b'r-

ESt tifate, elleig«1 .s' revititnt ur ses i. nier un style plus ou ttoins acceptable.Saifat, elle vn u e as Les ouvrages <le M. Devoille qu'onquand tout-il-coup) ll se sentit SOUS le denu netr eîteesmi,
fouet de Nicolas, qui lui criait tvin t (eri n n i eurct iusn

COouragdu blrpl acrir êpitieute,î bien à notre portée ; aussi pourront-ilsi
Ce.t ..a .r .,.lit% .% t'îîg.îtî 1 ,i t te tcj' lit .nr. e. ieee . mioo.. rendre de gr-ands services A ns littéra-
Et co&,tllte. Itotups o .tru rri e osfocen teurs qui commencent. Je nie prc'tend
La leçon était bonne. Stuant sours le p~oint ltire tiue critique sérieuse de cet

poids (je =n double charge, elle retourna auteur-, je n'en ai ni le temps, ni lis ea-
vers la ruche (t'l l'attendaient ses cour- pacité :je laisse la1 tûche il dle pltus ex-
pignes. Groupées autour (le la voya- perts. Je nie veux qu'énioncer ici les
geuse, elles entetndirecnt ces paroles trop quelques idéêes que m'a sugg-réCI3 EU
rudes pour~ leurs oreilles "Sans la1 lecture. J'ai eni ina possession deux de

langue." ses tmeilleurs uraeet c'est sur eux
A ces mots, on cria 1' haro h'a que je base mon opinion. Le premier,
La scènie fûat terrible. Les hiabita>- eti prose, est intitulé : Il>aysin et Sol-

tes de la ruche mettaient leutr sceati <le dat"' et le second cri vers : « Dernier.-
désapprobation à chaque phiraçe dut ré- échos (le nia lyre."
cit, si bien qtîe l'autre se prit A regret- Devoille semnble 6'ieplutôt par con-
ter sa promenade. viction, par déêvotuemenît pour sa cause

Qun'aura-t-on fait .1 cette abeille ? que par ambition.
l'aura-t-on déclarée frelonl du1 conseil Ennemi (le toute ré.volution, frondeur
mni-ie de lat reine (le la ruche ?... La d'une philosophie nouvelle, il se dédliai-
sentence n'est pas prononcée, el,! qui ne avec force contre les innovations des
.slit ? il lui sera peut-être fait grâce : temps modernes, innovations socialiste
elle est chose si légère. et révolutionnaires qui déchirent cette

Selon moi, elle autrait mérité un petit Fruince naguère si belle et si respectée
quiart-d'hieure de retentie. et aujourd'hui si humiliée. La religion

UNE 41J1II-.1. et l'ordlre social atVaqués et ébranls
-- -1 trouvent dans Devoih le un puissant avo-

Notre fameux article Bt la sociéti. cat, qui ramènîe peu ù peu les principe
Laval nous a vain le sonnet suivant d'ordre et de religion dans J'esprit es
écrit pour, ou mieux, contre Ill'Aboillot" populations, fascitnées et trompées par
par une des victimes. Cotte, petite cor- une fiîuse liberté. Lisez cette strophe
rection, étant faite dans le langage des à la liberté et jugez:
dieux, nous est spécialement agréable.

C'està nosenlver out rgretDc or Toi que leuar bouche Impie 11mnoque et ,e,vnore,C'es i ouscri eve tot reretde otreToiq'l otait tWggier et croupit diaim, Io sang.faute. S~~OutIre, Ô t1110 agi cil, que Ma l tIot

Sonnet. c'est Io Christ, c'e3t ia Dieu qui t'a d,,onée au inond#
FiPiler cpotisue lmimoaale

Vole, ville sanx cesse, lipeille, ardente Abaeille,A talite bewtri*

î:îîî,uhîîîîttoujursle ictnte es leac.Q.î'imnpotte t e chrétien qui te- doit son homstnge-
Datas ce siècle bruanst. tu c-o qu une merveille j atte artoae aIaiieiu.
Tai plait à nos esprits, tu calmes nos douleurs. Le ciel esta gardé les traite.

Pour toi, mérme on hiver, la rose sans pautol Cet auteur comme on le voit donne
Fleurit malle réclsoer le* aitnalilem chaaleur@ . -
Et, sur la neige (roide-, elle est toujours vrfuîlir, (le soie enseignaeent ; ul exprime
Et tu cueilles toujoural alezs lavea fratcheurs. (les idées aussi neuves que frappantes,
<a.îelquetoiq cependant, actute ena ta colère. dans ut> style gracieux et fleuri. Nous
Tu rejettes a," miîels, quand ta griee l.ouxalère
En cache les p2rfuas sous un voile sai,. avons en ]ai le plhus intéressant maître
Je t'ai vue mainte folo, dans ta fureur urirtente. de littérature et d'histoire, utile à tous,
liraser anmenîut liq l'Ur, l' Iotite laiécba,île, surtout à nous éves dle troisième et deY t son seul crime était aroir lin pou. qutièe

' Je vois Devoille partout, chaque Célè-
M. Devoille et ses oavrage,3. vo cen a quîelque volume, et tous sein-

blent le dévorer:- c'est une preuve qu'il1 agtrlsnscos a dutle lctre.sait charmer et captiver. Soyors lui
L'apparition récente des livres de cet donc reconnaissants, ainsi qîî'à ceux qui

auteur a notre bibliothèque a surtout ont bien voulu le faire entrer <dans notre
réjoui le élèves de troisième et de qua- biblietltèque; tie lisons ces livres que
trième ; à eux donc de faire entendre lei pour en retirer quelques unes des pre-


